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CRÉATION JM FRANCE



LIVRET PÉDAGOGIQUE  
De la salle de classe à la salle de spectacle 
Vous êtes enseignant, musicien intervenant en milieu scolaire, parent, pédagogue, acteur culturel…   
Vous accompagnez un groupe d’enfants à une représentation des JM France.  
Ce dossier vous donne des clés pour guider les enfants vers le spectacle, en explorer les thématiques, 
pratiquer des ateliers d’écoute musicale et de création artistique. 

Le comité de rédaction 
Un comité constitué de pédagogues, de chercheurs et de médiateurs culturels est chargé de la 
rédaction des dossiers, en collaboration avec les artistes. Ce comité participe à la conception des outils 
pédagogiques des JM France et à leur mise en œuvre. 
 
 

Le parcours artistique et culturel de l’élève, un engagement partagé ! 
 

  

LIVRET PÉDAGOGIQUE ................................................................................................................. 1 
À L’AFFICHE .................................................................................................................................... 2 
QUI SONT LES ARTISTES ? ........................................................................................................... 3 
QUELQUES SECRETS DE CRÉATION .......................................................................................... 4 
LA MUSIQUE DU SPECTACLE ....................................................................................................... 5 
OUVERTURE SUR LE MONDE ....................................................................................................... 8 
J’ÉCOUTE....................................................................................................................................... 11 
PROJET DE CLASSE .................................................................................................................... 14 
CARTE-MÉMOIRE ......................................................................................................................... 15 
PARCOURS DU JEUNE SPECTATEUR ....................................................................................... 16 
LES JM FRANCE ............................................................................................................................ 17 

1                                                                        Version originale І Livret pédagogique І 2016-2017 © JM France 



À L’AFFICHE  
  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
The McDonnell Brothers 

Version originale  
 
Petites histoires et grandes chansons 
Prenons Stewball : ce petit cheval est le héros d’une chanson qui voyage depuis le XVIIIe siècle. Née 
en Irlande, elle part en Amérique avec ses auteurs, est chantée par les esclaves, les bagnards, les 
chanteurs folks, avant de retraverser l’Atlantique pour devenir, avec Hugues Aufray, un « tube » 
hexagonal ! En abordant en duo les célèbres reprises de la chanson, Kevin et Simon McDonnell 
mettent en lumière de surprenantes sagas. Paternité disputée, plagiat, hommage ou interprétation : 
voici l’autre histoire de ces grands succès qui ont su toucher petits et grands, de génération en 
génération.  
Partageant une double culture franco-irlandaise, The McDonnell Brothers n’ont eu de cesse de jongler 
avec les genres et les courants. À travers ce spectacle bilingue, ils prouvent qu’en musique tout 
particulièrement, rien n’est figé ; de Paris à New York, de Dublin à Las Vegas, textes et mélodies se 
renouvellent au détour d’innombrables regards croisés.  
 
 
Création JM France  
Année de création I 2016 

Public | À partir de 6 ans / Séances scolaires : élémentaires • collèges  
Durée | 50 min   
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QUI SONT LES ARTISTES ? 
The McDonnell Brothers (Île-de-France / Bretagne) 

Sur scène  
Simon McDonnell, chant, guitare électrique, stompbox  
Kevin McDonnell, chant, synthétiseur, accordéon chromatique  

En coulisse 
Olivier Prou, mise en scène  
Anthony Desvergnes, création lumières  

THE MCDONNELL BROTHERS 
Kevin et Simon McDonnell ont appris l’importance de la transmission orale avec leur père, Michael 
McDonnell, irlandais et musicien. Dans son premier spectacle, It’s a long way to Tipperary, le trio 
familial raconte en musique l’histoire de la Grande Guerre en croisant les regards entre les différents 
peuples alliés ou ennemis, de la France à l’Irlande, de l’Allemagne aux États-Unis. Ce spectacle a reçu 
le prix « Coup de cœur musique du monde 2015 » de l’Académie Charles Cros. Le père et les deux fils 
fondent ensuite le McDonnell Band et invitent différents musiciens à jouer des airs folk américains et 
traditionnels irlandais pour l’édition 2016 du Festival Interceltique de Lorient. Le spectacle Version 
originale est le second projet familial que The McDonnell Brothers mènent cette fois-ci en duo, après 
avoir intégré en 2014 le collectif Celtic Fantasy, qui les a embarqués dans une aventure musicale 
jusque sur la scène du zénith de Caen en 2016. 
Site : www.mcdonnellband.com 

SIMON MCDONNELL 
Né à Kilkenny, en Irlande, Simon a grandi en France. Il tire de sa double 
culture les nombreuses influences qui l’ont amené dès les débuts de sa 
formation artistique à mêler les genres : du rap au métal en passant par le 
rock, sans jamais oublier de retourner à ses premières amours que 
constituent la musique folk et le traditionnel irlandais.  
Multi-instrumentiste, il débute très jeune son apprentissage du tin winstle et 
de la guitare, avant de s’intéresser à d’autres instruments traditionnels tels 
que la cornemuse irlandaise ou le bodhrán. Il est également auteur-

compositeur de nombreux projets artistiques originaux : avec des musiciens bretons, il sort son premier 
album solo The Hidden River aux accents pop et blues-folk, avant de former le groupe Spring Barley, 
métissage d’influences apportant une nouvelle dimension aux ballades irlandaises.  
 
KEVIN MCDONNELL 
Kevin commence par apprendre le piano et le chant, inspiré très jeune par des 
musiciens pop-folk tels que les Beatles dont il chante le répertoire en 
s’accompagnant lui-même au clavier. L’apprentissage de l’accordéon, dont il 
joue dans le trio McDonnell, est un héritage familial qui lui vient de son grand-
père paternel.   
Son aisance sur scène lui vient sans doute du théâtre qu’il a pratiqué dans 
son enfance. Mais c’est peut-être encore davantage l’intérêt profond qu’il porte 
à l’histoire et à la géopolitique qui l’a naturellement poussé à chanter la 
Grande Guerre dans le spectacle It’s a long way to Tipperary.  
Dans Version originale il tient précisément à mettre en valeur la grande Histoire que racontent les 
chansons par-delà les notes et par-delà les mots, dans l’espace-temps du XXe siècle d’un bord à l’autre 
de l’Atlantique.  
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QUELQUES SECRETS DE CRÉATION 
 
Avec Simon et Kevin McDonnell 
 

Quelle est l’intention artistique de votre spectacle ? 
S. & K : « Notre objectif est de faire découvrir les tubes de la musique pop du XXe siècle aux plus 
jeunes, en version originale. 
Cette musique est le produit des mouvements migratoires de l’Europe à l’Amérique et de l’explosion 
des médias de masse au XXe siècle, d’abord la radio puis la télévision. Ces chansons sont universelles 
et ne connaissent pas de frontières. Elles voyagent souvent bien plus loin que leurs auteurs et 
compositeurs. Elles ont leur propres vies, libres comme l'air du temps. 
On a grandi en liberté parmi ces chansons. »  

Comment se créent les différentes versions originales ?   
S. & K : « Prenons With God on our Side le brulot contestataire de Bob Dylan enregistré en 1964, 
largement inspiré de Patriot Game du poète irlandais Dominic Behan en 1960. Celui-ci accusa Bob 
Dylan de plagiat, alors qu’il s’était lui-même inspiré d’une mélodie traditionnelle irlandaise, The Merry 
Month of May. Finalement, cela fait trois versions originales différentes, soit trois visions et trois styles, 
sur une même mélodie.  
C’est en traversant l’Atlantique que la chanson de Charles Trenet, La Mer, est devenue un succès 
mondial sous la plume de Jack Lawrence, passant de la version française sur la scène de l'Olympia, à 
la version américaine dans les grands casinos de Las Vegas avec le crooner Bobby Darin. » 

Comment avez-vous appris ces chansons ? 
S. & K : « Notre duo perpétue la culture orale de la transmission et de l'apprentissage. On chantait tout 
le temps en bagnole avec nos parents, au cours de nos longs trajets à travers la France. Il y avait tout 
le temps des musiciens à la maison, qui venaient jouer et enregistrer avec notre père, Michael 
McDonnell. On est les héritiers d'une riche tradition musicale familiale, importée d'Irlande. »  

Est-ce que le fait de jouer en famille crée une relation particulière avec le public ? 
K. : « Au cours de notre précédente tournée JM France avec notre père, nous avons ressenti que nous 
étions très crédibles auprès des enfants quand on partageait avec eux notre expérience personnelle. 
Ça les touche que nous soyons frères et que nous jouions pour eux la musique que l’on aime. »  

Que voulez-vous partager avec les enfants ? 
K. : « Moi, ce qui m’intéresse, c’est de transmettre des belles chansons avec des textes forts qui 
amènent à réfléchir à la façon dont nous pouvons vivre ensemble avec nos différences, en mettant en 
perspective l’actualité avec l’histoire plus ancienne. »  

Quelle forme prend votre spectacle ? 
K. : « Avec Olivier Prou le metteur en scène, on a choisi une forme concert, sans décor, avec une mise 
en espace qui met en valeur les chansons et la musique. Entre les chansons, on raconte des histoires 
pour situer le contexte. »    
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LA MUSIQUE DU SPECTACLE  
 
PROGRAMME MUSICAL 

Une balade d’une rive à l’autre de l’océan Atlantique, au gré des classements des charts et des 
hit-parades qui ont fait naître les grands tubes de la chanson du XXe siècle, en version originale 
irlandaise, américaine et française. 

 
Skewball – Stewball  

Traditionnel irlandais  
Version française : paroles de Pierre Delanoë et Hugues Aufray, 1966 

Santy Anna – Santiano  
 Traditionnel écossais  
 Version française : paroles de Jacques Plante pour Hugues Aufray, 1961 

Nora Lee – Love Me Tender  
 Traditionnel irlandais  
 Version américaine : paroles de Ken Darby pour Elvis Presley, 1956 

The House of the Rising Sun – Le Pénitencier 
 Traditionnel américain  
 Version française : paroles de Hugues Aufray et Vline Buggy pour Johnny Hallyday, 1964 

The Patriot Game – With God on our side  
 Mélodie traditionnelle irlandaise, The Merry Month of May  
 Paroles irlandaises de Dominic Behan, 1960 
 Version américaine de Bob Dylan, 1964  

La Mer – Beyond the Sea  
 Chanson française : paroles de Charles Trenet, musique de Charles Trenet et Albert Lasry, 1943 
 Version américaine : paroles de Jacques Lawrence, 1946 

An impossible Dream – La Quête 
 Version américaine de Frank Sinatra, 1966 – Version soul de Diana Ross, 1968 
 Version française de Jacques Brel, 1968 

Englishman in New York – Africain à Paris  
 Chanson de Sting, 1987 
 Adaptation reggae de Tiken Jah Fakoly, 2007 

The Rattling Bog – L’eau qui coule dans la rivière 
Chanson populaire irlandaise  
Chanson populaire française  
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INSTRUMENTS 
Simon et Kevin McDonnell chantent en s’accompagnant de deux instruments 
emblématiques de leur répertoire : la guitare électrique et le synthétiseur, avec une 
touche d’accordéon chromatique et une stompbox : une pédale reliée à l’amplificateur de 
la guitare qui donne le rythme. 

Guitare électrique 
La guitare électrique naît aux États-Unis dans les années 1930 grâce à l’invention de l’amplification 
électronique, de la radiodiffusion et du microphone. L’intention des musiciens acousticiens était 
d’augmenter le niveau sonore de la guitare pour lui permettre de jouer aussi fort que les cuivres dans 
les ensembles de jazz et de blues et lui donner un rôle mélodique et soliste, en plus de son rôle 
harmonique. Des guitares mythiques connaissent une diffusion internationale liée à l’histoire du rock et 
de la radio : Gibson Les Paul, Fender Telecaster, Stratocaster… 
Il s’agit de guitares dites solid-body  : une table pleine ①, et non une caisse 
d’harmonie acoustique creuse comme pour la guitare classique, sur laquelle 
sont tendues les cordes ② qui sont amplifiées par des petits micros, grave 
③ médium ④ et aigu ⑤ placés sous les cordes. Des potentiomètres ⑥ 
permettent au guitariste de régler les niveaux des micros et donc l’équilibre 
sonore de la guitare. Elle est reliée par une prise jack ⑦ à un amplificateur 
associé à un haut-parleur pour diffuser le son, à la différence de la guitare 
acoustique dont le son est directement amplifié par la caisse de résonance de 
l’instrument. Les cordes sont en métal dit magnétique pour permettre à la 
vibration d’être captée par les micros. Les cordes sont tendues sur un 
chevalet ⑧ et par des chevilles ⑨ pour régler l’accord comme sur la guitare 
classique.  

Des grands noms de la guitare électrique : 
Jimmy Hendrix  B.B King 
Eric Clapton 
Keith Richards 
Kurt Cobain  
John McLaughin 

Franck Zappa 
Georges Harrisson  
Jimmy Page 

 
Clavier synthétiseur 
Le synthétiseur des scènes de musiques actuelles est un pur produit du développement de 
l’électronique et de l’informatique musicale depuis le début du XXe siècle. Le clavier permet de jouer 
toutes les notes harmoniques et mélodiques, avec des sons fabriqués électroniquement ou 
préenregistrés. Il a comme précurseurs l’orgue Hammond, les ondes Martenot, le Mellotron… 

Des grands noms du clavier :  
Jon Lord, un des fondateurs du groupe Deep Purple  
Ray Manzarek, un des fondateurs du groupe The Doors  
Richard Wright, claviériste du groupe Pink Floyd  
Keith Emerson, fondateur du groupe Emerson, Lake and Palmer 
Tony Banks, claviériste du groupe Genesis 
Dave Greenfield, claviériste du groupe The Stranglers 
Mike Pinder, un des fondateurs du groupe The Moody Blues 
 
 

⑨ 

② 

③ 
④ 
⑤ 

⑥ 

⑧ 

① ⑦ 
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Des outils pour approfondir la découverte des instruments 
Livres 
Keith RICHARDS, Gus et moi, l’histoire de mon grand-père et de ma première guitare, Éd. Michel Lafon, 2014  
Le guitariste des Rolling Stones raconte aux enfants comment son grand-père lui a transmis sa passion pour la musique.  

Sites 
www.mediatheque.cite-musique.fr le site de la médiathèque de la Cité de la musique de Paris présente un dossier 
complet sur l’histoire de la guitare électrique et du synthétiseur, avec une présentation des instruments des collections 
du musée. Sur la page d’accueil du site, sélectionner la rubrique « dossiers pédagogiques » puis « Instruments du 
musée ».  
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 OUVERTURE SUR LE MONDE 
Chaque spectacle puise son inspiration dans différents domaines : histoire, géographie, 
nature, sciences, arts, psychologie… des thématiques transversales pour une approche 
pédagogique du spectacle. 

1 | LES CHARTS ET LES HIT-PARADES  
Les classements des chansons qui ont fait les tubes du XXe siècle 

Toutes les chansons interprétées par The McDonnell Brothers dans leur spectacle appartiennent à la 
mémoire collective des sociétés américaines et françaises. Qu’est-ce qui crée cette mémoire collective 
qui donne l’impression de partager les mêmes répertoires d’un bout à l’autre d’un territoire ? La 
diffusion radiophonique associée à l’économie du disque a fabriqué les grands tubes de la musique 
pop-folk et rock du XXe siècle par le biais des charts et des hit-parades.  

Petite histoire du hit-parade 
En France, à la fin du XIXe siècle la chanson est diffusée par les chanteurs de rue, reprise au piano 
dans les salons bourgeois. Le palmarès des petits formats est le premier classement de l’histoire de la 
chanson, avec une liste des dix partitions les plus vendues au public, le nombre d’exemplaires pouvant 
s’élever à 400 000 pour une chanson à succès.  

Au début du XXe siècle, le phonographe entre dans les foyers, il permet d’enregistrer et d’écouter de la 
musique sur des cylindres de cire puis de bakélite. Les Frères Pathé commercialisent leur invention à 
crédit, avec en 1904 un catalogue de plus de 12 000 titres et un tirage de près de 8 000 cylindres par 
jour. C’est la naissance des métiers de la production et de la distribution musicale.   

Au milieu des années 1950, Eddie Barclay importe en Europe la technique du microsillon et crée la 
première maison de disques vinyle.  

Les premiers hit-parades apparaissent aux États-Unis en juin 1942, quand l'hebdomadaire américain 
Weekly Survey publie le premier palmarès des chansons les plus demandées par le public pour être 
diffusées à la radio. En novembre de la même année, le périodique britannique New Musical Express 
publie à son tour son propre classement des titres préférés du public anglais. Quatre ans plus tard, la 
revue Billboard imprime pour la première fois les scores des meilleures ventes de disques sur le 
territoire américain, suivi dès 1947 par le Cashbox. Les "Top 100" du Billboard et du Cashbox font 
référence dans le monde entier auprès des professionnels puis du public, avec de multiples 
classements, généralistes et spécialisés : meilleures ventes de la semaine en 33 tours, en 45 tours, en 
musique country, en rhythm’n’blues, en musique de films, en musique classique… 

En France, le premier hit-parade est celui de l’émission Salut les copains, créée par Pierre Delanoë sur 
Europe 1 en 1959, suivie par la publication de la revue mythique des années 1960. En 1972, RTL 
prend le relais avec un hit-parade présenté par André Torrent qui déclare en 1979 que la radio reçoit 6 
000 appels téléphoniques par jour et presque autant de cartes postales pour sélectionner les artistes.  

À partir de ce moment, c’est la radio qui contrôle l’économie du disque, en particulier dans le monde de 
la pop et du rock : être classé au hit-parade de telle revue ou de telle radio est la garantie pour le 
producteur d’un succès de vente et pour l’artiste d’une reconnaissance médiatique auprès d’un public 
de plus en plus large dans les réseaux de diffusion.  

Des outils pour élaborer la séquence 
Revue 
La chanson française, Diffusion Canopé, Collection TDC, travaux dirigés pour la classe, avril 2005  
Un document pédagogique pour explorer différentes dimensions de la chanson française, dont le formatage par 
l’industrie du disque et la radio.  
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2 | DE L’AMÉRIQUE À L’EUROPE, ALLER ET RETOUR 
Un panorama de la chanson transatlantique, avec The McDonnell Brothers 

De la musique populaire irlandaise à la chanson pop-folk américaine et à la chanson française, The 
McDonnell Brothers racontent une histoire des migrations transatlantiques, qui s’est propagée à travers 
les ondes :  
 
 Skewball – Stewball 
L’histoire de Skewball, un petit cheval d’une famille pauvre ayant gagné une course contre une belle 
jument grise d’une famille riche, devient une chanson populaire en Irlande au XVIIIe siècle. Elle part en 
exil en Amérique avec les colons irlandais, se transforme en Stewball et devient un chant de travail et 
d’espoir, dans les champs de coton comme dans les pénitenciers où peinent les bagnards enchaînés.  
Le valeureux petit cheval ne cesse de courir contre l’adversité, attrapé par des chanteurs de blues, puis 
de folk comme Joan Baez. La radio en fait un tube international. Pierre Delanoë écrit de nouvelles 
paroles pour Hugues Aufray en 1966 pour le label Barclay, la chanson bondit en tête du hit-parade.  
John Lennon et sa femme Yoko Ono en reprennent le thème musical pour leur célèbre chanson contre 
la guerre du Vietnam, Happy Xmas (War is over) en 1971. 
 
 Santy Anna – Santiano  
À l’origine, Santy Anna est probablement une chanson de marins bretons en hommage à leur patronne 
sainte Anne, reprise par les marins écossais qui la propagent sur les navires de la marine anglaise. En 
1846, les paroles sont adaptées par les marins anglais qui soutiennent le Mexique et son président 
Antonio López de Santa Anna, dans la guerre contre l’Amérique. C’est un chant dit « à hisser », 
entonné pour soutenir l’effort dans les manœuvres des grands-voiles.  
En 1961, le parolier Jacques Plante écrit une version française pour le chanteur Hugues Aufray, 
racontant l’histoire d’un matelot navigant sur une goélette entre Saint-Malo en France et San Francisco 
sur la côte Est des États-Unis. Diffusée en boucle à la radio, cette chanson devient un tube, fleuron des 
feux de camps et des colonies de vacances, repris par plusieurs groupes et chanteurs, dont Renaud et 
la Star Academy 5 qui la classe en tête du Top 50 en 2005. 
 
 The House of the Rising Sun – Le Pénitencier     
Les origines de la chanson The House of the Rising Sun sont incertaines comme pour beaucoup de 
chansons populaires. Alan Lomax, le grand collecteur américain de musique irlandaise, écrit en 1941 
qu’il s’agit d’une ballade traditionnelle anglaise, dont les paroles ont été adaptées par un couple 
originaire du Kentucky. The House of the Rising Sun ferait référence soit au nom donné en Angleterre 
aux maisons closes, soit à une prison pour femmes de la Nouvelle Orléans. Différentes versions de la 
chanson ont été enregistrées au XXe siècle, entre autres par Bob Dylan, Joan Baez, Tracy Chapman, 
Nina Simone. C’est le groupe rock The Animals qui l’a rendue populaire en 1964 et l’a fait connaître en 
France. Hugues Aufray et la parolière Vline Buggy composent en 1964 une nouvelle version pour 
Johnny Hallyday. Le Pénitencier se classera 17 semaines dans le Top 10 et 29 semaines dans le Top 
100 des hit-parades. 
    

Nora Lee – Love Me Tender      
Au XIXe siècle, le jeune George Poulton quitte l’Angleterre avec sa famille pour immigrer dans l’État de 
New York. En 1861, il compose la chanson Aura Lee, l’histoire d’une jeune fille à la chevelure brillante, 
qui rencontre un grand succès public, en particulier dans les rangs des deux armées de la guerre de 
Sécession américaine. La mélodie est reprise avec diverses versions du texte dont Nora Lee, jusqu’à 
ce que le parolier Ken Darby s’en saisisse pour écrire la chanson Love me Tender, qu’Elvis Presley 
interprète dans le film Le Cavalier du crépuscule en 1956. Le disque se classe en tête du Billboard Hot 
100 pendant 5 semaines consécutives, consacrant le titre à l’international.  
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 The Patriot Game – With God on our side  
En 1960 à Dublin, l’auteur Dominic Behan compose The Patriot Game sur la mélodie d’une ballade 
irlandaise The Merry Month of May. Républicain engagé dans la guerre civile, il rend hommage à 
Fergal O'Hanlon, un jeune héros de la guerre civile irlandaise. En 1963 en Amérique, en pleine guerre 
du Vietnam, Bob Dylan compose la chanson pacifiste With god on our side, sur la même mélodie que 
The Patriot Game. Accusé de plagiat, Bob Dylan refuse de rencontrer Dominic Behan en 1965 lors de 
sa tournée en Angleterre, se revendiquant comme un flibustier de la musique puisant son inspiration là 
où il la trouve.  
 
 La Mer – Beyond the Sea  
En 1946, Charles Trenet prend le train pour Perpignan avec son pianiste Léo Chauliac. L’eau bleue 
qu’il voit danser par la fenêtre sous le soleil de la Méditerranée lui rappelle un petit poème sur la mer 
qu’il avait écrit alors qu’il avait à peine 18 ans. La mélodie qu’il compose avec son pianiste le temps 
d’arriver à la gare rencontre peu de succès à ses débuts. En 1946, l’éditeur musical Raoul Breton de 
retour des États-Unis en demande les droits à Charles Trenet pour une version instrumentale par 
l’orchestre de jazz du clarinettiste Benny Goodman. Jacques Lawrence compose une version 
américaine, Beyond the sea, qui enflamme le public. Auréolée de son succès outre-Atlantique, la 
chanson revient en France, faisant de La Mer de Charles Trenet son plus grand succès, avec plus de 
70 millions de vente du titre. 
  
 The Impossible Dream – La quête 
The Impossible Dream est une chanson extraite de la comédie musicale Man of the Mancha du 
compositeur Mitch Leigh, inspirée du Don Quichotte de Cervantès. La version originale produite à 
Brodway en 1965 a été représentée 2328 fois et a gagné 5 Tony Awards. En 1967, Jacques Brel 
assiste à une représentation au Carnegie Hall à New York. Fasciné, il obtient les droits pour une 
version française avec lui-même dans le rôle-titre. La création a lieu au théâtre de la Monnaie à 
Bruxelles en 1968.  
The Impossible Dream est la chanson la plus connue de cette comédie musicale, classée numéro 1 du 
Billboard contemporary Chart en juillet 1966, reprise par d’innombrables interprètes, dont Frank Sinatra 
et Nina Simone. La Quête, la version française chantée par Jacques Brel, connaît elle aussi un succès 
immédiat à sa sortie en single en 1968.    
 
 Englishman in New York – Africain à Paris  
En 1987, Sting compose une chanson sur son ami l’écrivain et acteur anglais Quentin Crisp. Icône gay 
des années 1970, celui-ci vient à 71 ans de quitter Londres pour s’installer à Manhattan à New York. La 
chanson parle de l’ostracisme dont sont victimes les homosexuels à Londres et les étrangers à New 
York, et de l’exil : 

"The song is about Quentin Crisp. […] But it's about me, too. It's very important for any kind of 
writer to have a period in exile. One, it makes you see the country you're in a little clearer than the 
people there see it. Two, it makes you see the place you come from a little clearer. And I do 
regard myself as an exil. […] I don't want to belong anywhere."   
Rolling Stone, interview de Sting, Février 1988 
« La chanson parle de Quentin Crisp, elle parle également de moi. Il est important pour un auteur de vivre une 
période d’exil. Premièrement, cela vous fait voir le pays dans lequel vous êtes avec plus de clairvoyance que les 
gens qui y vivent. Deuxièmement, cela vous fait voir le pays d’où vous venez avec plus de clairvoyance. Je me 
considère comme un exilé. Je ne veux pas appartenir à un lieu en particulier. » 

La chanson connaît un meilleur classement dans les charts en Europe qu’aux États-Unis.  
 
En 2007, le chanteur de reggae ivoirien Tiken Jah Fakoly l’adapte en français. La chanson Africain à 
Paris dénonce sous la forme d’une lettre envoyée par un jeune émigré à sa mère le sentiment 
d’exclusion vécu par les Africains en exil à Paris.  
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J’ÉCOUTE  
Découvrir l’univers musical du spectacle 

STEWBALL 
À écouter sur www.jmfrance.org à la page du spectacle Version originale 

 

Auteur  
Compositeur 

Traditionnel irlandais 
Paroles de Pierre Delanoë et Hugues Aufray  
Arrangement des frères McDonnell 

Interprètes Simon McDonnell, chant, guitare 
Kevin McDonnell, chant, clavier 

Style Pop-folk 

Formation Duo vocal accompagné à la guitare et au clavier 

D’où vient 
cette 
musique ? 

Il s’agit d’un arrangement de trois versions d’une chanson très célèbre du répertoire 
pop-folk : la version française de Stewball composée par Pierre Delanoë et Hugues 
Aufray, la version traditionnelle irlandaise de Skewball et une citation de Merry 
Xmas (War is over), chanson antimilitariste de John Lennon et Yoko Ono.  

Qu’est-ce que 
je ressens ? 

Inviter les enfants à s’exprimer sur ce qu’ils ressentent à l’écoute de cette musique :   
Est-ce qu’elle leur rappelle des souvenirs ? À quelle époque la situent-ils ? Quelles 
impressions leur donne-t-elle ? Quelles images évoque-t-elle ? Est-ce un style de 
musique qu’ils ont déjà entendu ? Dans quel contexte ?  

Qu’est-ce que 
j’entends ? 
Inviter l’enfant à 
différencier les 
éléments 
sonores et à les 
décrire pour 
développer une 
écoute active 

1. Écouter les paroles 
• En quelle langue chantent les artistes ?  
• Que raconte l’histoire ? 

2. Écouter la musique. 
• De quels instruments jouent les artistes ? 
• Décrire le changement d’accompagnement instrumental entre la version 

française et la version anglaise.  

3. Découpage musical : 
• À 0’00 : accords d’introduction à la guitare. 
• À 0’05 : début du chant en français, accompagné par la guitare. Le style 

d’accompagnement reste le même pendant les 3 premiers couplets. 
• À 0’58 : l’accompagnement à la guitare change, les accords se prolongent dans 

les notes longues du chant, créant une petite tension musicale, suivie d’une 
accélération des notes qui lance la deuxième partie. 

• À 1’15 : chant à deux voix en anglais, accompagné par la guitare et par le 
synthétiseur avec un son d’orgue en notes longues pendant trois couplets. 

• À 2’05 : pont vocal et instrumental, les voix reprennent la mélodie jouée par le 
son d’orgue. 

• À 2’20 : reprise du chant en français à deux voix accompagné à la guitare pour 
le dernier couplet jusqu’à l’accord final.  
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PARTITION ET PAROLES  

 
 

J’approfondis  • Version française, version anglaise 
Simon et Kevin McDonnell mixent dans l’arrangement la version française de 
Stewball d’Hugues Aufray et Pierre Delanoë et la version traditionnelle irlandaise de 
Skewball.  

La version traditionnelle a été composée d’après l’histoire vraie d’un petit cheval 
appartenant à une famille pauvre ayant gagné une course contre une belle jument 
grise appartenant à une famille riche, sur le terrain de course de Kildare en Irlande 
au XVIIIe siècle, faisant de cette chanson le symbole de l’espoir dans la lutte contre 
les inégalités sociales.  
La version française est beaucoup plus tragique, puisque le beau cheval de course 
Stewball fait une chute mortelle, brisant à la fois les espoirs du père qui s’est ruiné 
pour l’acquérir et l’amitié entre l’animal et l’enfant.  
Sur le même thème de l’amitié avec l’animal et de la lutte contre le destin : Le petit 
cheval, chanson de Georges Brassens sur un poème de Paul Fort. 

• Citation musicale  
 Dans la partie chantée en anglais, The McDonnell Brothers font une citation 
musicale de Merry Xmas (War is over) de John Lennon et Yoko Ono, à la fois dans 
l’accompagnement joué par le son d’orgue et dans le pont vocal avant la reprise de 
la version française. Ce sont des notes longues reprises en boucle par le synthé, en 
ostinato :  

  
Le son d’orgue est une citation de l’orgue Hammond, un des premiers instruments 
électroniques, inventé dans les années 1930 pour remplacer l’orgue mécanique à 
tuyau. Il a un timbre très caractéristique utilisé par de nombreux groupes de blues, 
de jazz et de rock.  
 

• Joan Baez 
Une des versions les plus célèbres de Stewball est celle interprétée en 1966 par 
Joan Baez, chanteuse folk américaine, militante antimilitariste, icône de la musique 
pop-folk aux côtés de Bob Dylan.  
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Version française 
 
Il s’appelait Stewball.  
C’était un cheval blanc.  
Il était mon idole, 
Et moi, j’avais dix ans.  
 
Notre pauvre père,  
Pour acheter ce pur-sang,  
Avait mis dans l´affaire  
Jusqu’à son dernier franc.  
 
Il avait dans la tête  
D’en faire un grand champion, 
Pour liquider nos dettes  
Et payer la maison. 
 
Et croyait à sa chance.  
Il engagea Stewball  
Par un beau dimanche  
Au grand prix de Saint-Paul.  

"Je sais, dit mon père,  
Que Stewball va gagner."  
Mais, après la rivière,  
Stewball est tombé.  
 
Quand le vétérinaire,  
D’un seul coup, l’acheva,  
J’ai vu pleurer mon père  
Pour la première fois.  
 
Il s’appelait Stewball.  
C’était un cheval blanc.  
Il était mon idole  
Et moi, j’avais dix ans. 
 
 
 
 

  
 
Version US  
Paroles chantées dans la version des frères 
McDonnell 
 
Oh Stewball was a racehorse 
And I wished he were mine 
He never drank water 
Just wisky and rye 
 
His bridle was silver 
And his mane it was gold 
And the worth of his saddle 
Has never been told 
  
And way up yonder 
Ahead of them all 
Came prancing and dancing 
Our noble Stewball 

  
 
 
 
 
Oh Stewball était un cheval de course, 
Et j'aurais bien aimé qu'il soit mien 
Il ne buvait jamais d'eau 
Seulement du whisky 
  
Sa bride était d'argent 
Et sa crinière était d'or 
Mais la valeur de sa selle 
N'a jamais été révélée 
   
Et de si haut, là-bas, 
Devant tous les autres 
Est venu, trottant et dansant, 
Notre noble Stewball 
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PROJET DE CLASSE 
Séquence menée par l’enseignant avec ou sans intervenant extérieur pour créer à partir 
des contenus du spectacle. 

 
LES CHANSONS QUI RACONTENT NOTRE HISTOIRE 

Depuis le début du XXe siècle avec le développement de la radio, des médias et des 
réseaux sociaux, la chanson s’est faite le porte-parole des identités individuelles et 
collectives, comme le raconte le spectacle Version originale.  

Objectif :  

Observer comment la chanson se diffuse dans la société, comment elle formate et en même temps 
identifie une époque, un pays, une génération…  

Description de la séquence :  

1.  Repérer les lieux de diffusion de la chanson : 
Collectivement, les enfants inventorient tous les lieux et tous les médias à travers lesquels ils entendent 
de la musique et des chansons : maison, chambre, rue, classe, magasins, voiture, voyage… / radio, 
télévision, internet, portable, haut-parleurs, chants en famille, en groupe…  

2. Lister les chansons communes à la classe : 
Chaque enfant fait une liste de chansons qu’il écoute ou qu’il entend dans son environnement. Puis 
une liste est établie collectivement des titres entendus ou écoutés par le plus grand nombre d’élèves. 
 
3. Identifier les chansons : 
En petits groupes, les élèves rédigent des fiches d’identité de chaque chanson, en faisant des 
recherches sur internet :   
Titre – Nom de l’artiste ou du groupe – Origine géographique – Style – Langue – Contenu du texte  

4. Analyser et commenter : 
À partir des fiches d’identité de chaque chanson et du repérage des modes et des réseaux de diffusion, 
les élèves analysent et commentent avec leur professeur leurs pratiques d’écoute.  

5. Se souvenir : 
Le même travail est fait avec des chansons que les enfants écoutaient quand ils avaient 5 ans ou 8 ans 
(en fonction de leur âge) pour identifier celles qui constituent une culture commune et celles qui 
différencient chaque enfant en fonction de son histoire familiale et personnelle.  
La recherche se prolonge en famille, avec les proches, les parents et les grands-parents. 
 
 
Des outils pour élaborer la séquence 
Sites 
www.lehall.com : le site du Hall de la chanson, Centre national du patrimoine de la chanson, des variétés et des 
musiques actuelles, offre de très nombreuses ressources sur les chansons, les artistes, les répertoires, avec un accès 
au portail éducatif de la chanson www.chansons-education.fr 

www.francparler-oif.org : Le franc-parler, le site des professeurs de français, membre de l’Organisation internationale de 
la francophonie, propose une page très complète de références internet sur la diffusion et la médiatisation de la 
chanson. Dans le moteur de recherche du site, taper : « chanson d’expression française ». 
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CARTE-MÉMOIRE  
À découper et à coller dans le cahier, pour se souvenir du spectacle  

 
Le titre du spectacle : ……………………………………………….. 
Le jour ? ………………………………………………………………..  
Dans quelle ville ? …………………………………………………… 
Dans quelle salle ? ……………………………………...…………… 
 
Quel style de musique interprètent 
The McDonnell Brothers ? 
 

• Jazz  
• Pop-folk 
• Classique   
 
Qu’est-ce qu’une version originale ? 
 

• Un texte qui fait preuve d’originalité  
• Un texte qui vient d’être créé 
• Un texte interprété dans la langue dans 
laquelle il a été écrit  
 
The McDonnell Brothers jouent 
surtout des instruments : 
 

• Acoustiques  
• Électroniques  
• Mécaniques 
 
 
 

Toutes les chansons du spectacle ont 
un point commun, lequel ? 
 

• Toutes ont une version française et une 
version anglaise  
• Toutes ont été interprétées par le même 
chanteur 
• Toutes ont un personnage en commun 
 
Les chansons sont allées de l’Europe à 
l’Amérique en traversant quel océan ? 
 

• L’océan Atlantique  
• L’océan Indien 
• L’océan Pacifique   
 
Qu’est-ce qui t’a le plus impressionné 
dans le spectacle :  
………………………………………….... 
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PARCOURS DU JEUNE SPECTATEUR 
Outils de médiation  

 
À retrouver sur le site www.jmfrance.org 
 
Avant le spectacle 
 
• À la rubrique Spectacles, retrouvez des photos, des extraits vidéo, des extraits sonores, des revues 
de presse, pour préparer la venue de votre classe au spectacle choisi.  
 

• À la rubrique Documentation, retrouvez le livret pédagogique, la charte du jeune spectateur et 
l’affiche du spectacle à imprimer, exposer et commenter en classe. 
L’illustration de Version originale a été imaginée et réalisée par l’artiste Marta Orzel, dont l’univers est à 
découvrir sur : www.martaorzel.com  
 
Le jour du spectacle 
 
Billet d’entrée : pour familiariser le jeune spectateur avec les rituels du spectacle vivant, les 
délégations JM France donnent un vrai faux billet d’entrée illustré, avec deux parties détachables, une 
pour la salle, une pour l’enfant. Cette partie pourra être collée sur le cahier d’activité comme 
témoignage de son aventure artistique.  
 
 
 
Après le spectacle 
 
Commentaires : donnez votre avis et celui des enfants en utilisant la rubrique Commentaires mise à 
disposition sur chaque page de présentation des spectacles.  
 

Mise en ligne des réalisations scolaires : envoyez les photos, les reportages, les enregistrements, 
les vidéos, les montages audiovisuels, les articles rédigés par la classe à votre correspondant JM 
France. Un espace Actualité leur est dédié sur la page d’accueil du site, rubrique Réseau.   
 
 
 

 

Direction artistique : Anne Torrent | Référente pédagogique : Isabelle Ronzier | Rédaction : Isabelle 
Ronzier, membre du comité pédagogique des JM France, avec la participation des artistes | 
Illustration © Marta Orzel I Photo © Meng Phu 
 
Tous droits réservés. Toute reproduction totale ou partielle de cette documentation est interdite en dehors de la 
préparation aux concerts et spectacles des JM France. 
 
JM France – www.jmfrance.org 
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LES JM FRANCE  
Depuis 72 ans, les JM France, association reconnue d’utilité publique, œuvrent pour 
l’accès à la musique de tous les enfants et jeunes, prioritairement issus de zones 
reculées ou défavorisées. 
Chaque année, 500 000 enfants et jeunes ont accès à la musique grâce aux JM France.  
 
MISSION 
Offrir au plus grand nombre d’enfants et de 
jeunes, une première expérience musicale 
forte, conviviale et de qualité. 
 

OBJECTIF 
Initier et sensibiliser les enfants et les jeunes à 
toutes les musiques (actuelles, classiques, du 
monde) pour les aider à grandir en citoyens. 
 

ACTIONS 
2 000 spectacles, ateliers et parcours musicaux 
par an sur tout le territoire - principalement sur 
le temps scolaire - avec plus de 150 artistes 
professionnels engagés et un 
accompagnement pédagogique adapté. 

 
RESEAU 
1 200 bénévoles, 400 salles et plus de 100 
partenaires culturels et institutionnels associés 
(collectivités, ministères, scènes labellisées), en 
lien étroit avec les établissements scolaires, les 
écoles de musique, etc. 
 

VALEURS 
L’égalité d’accès à la musique, l’engagement 
citoyen, l’ouverture au monde. 
 

 

HIER 
Les JM France – Jeunesses Musicales de 
France - naissent de l’intuition d’un homme, 
René Nicoly qui, il y a soixante-dix ans, fait le 
pari que rien n’est plus important que de faire 
partager la musique au plus grand nombre. Il 
invente le concert pour tous et développe, dans 
toute la France, l’accueil au spectacle des 
lycéens, des étudiants, puis des enfants. Une 
grande tradition de découverte musicale 
poursuivie jusqu’à ce jour. 
 

LES JM INTERNATIONAL 
Avec près de cinquante pays, les JM France 
forment les Jeunesses Musicales International, 
la plus grande ONG en faveur de la musique et 
des jeunes, reconnue par l’UNESCO. 
 

 
 

ELEVES AU CONCERT 
Programme national signé entre les JM France 
et les ministères de l’Éducation nationale et de 
la Culture pour développer l’action musicale 
auprès des élèves, du primaire au lycée. 
 
 

 

 

 
Laissez-vous guider au fil du parcours « enseignant » pour une découverte  

accompagnée des JM France : www.jmfrance.org/enseignant 

http://www.jmfrance.org/enseignant

	LIVRET PÉDAGOGIQUE
	De la salle de classe à la salle de spectacle
	Le comité de rédaction
	Le parcours artistique et culturel de l’élève, un engagement partagé !

	À L’AFFICHE
	QUI SONT LES ARTISTES ?
	QUELQUES SECRETS DE CRÉATION
	Quelle est l’intention artistique de votre spectacle ?
	Comment se créent les différentes versions originales ?
	Comment avez-vous appris ces chansons ?
	Est-ce que le fait de jouer en famille crée une relation particulière avec le public ?
	Que voulez-vous partager avec les enfants ?
	Quelle forme prend votre spectacle ?

	LA MUSIQUE DU SPECTACLE
	Instruments
	Guitare électrique
	Livres
	Sites



	OUVERTURE SUR LE MONDE
	Les classements des chansons qui ont fait les tubes du XXe siècle
	Revue

	Un panorama de la chanson transatlantique, avec The McDonnell Brothers

	J’ÉCOUTE
	Auteur  Compositeur
	Interprètes
	Style
	Formation
	D’où vient cette musique ?
	Qu’est-ce que je ressens ?
	Qu’est-ce que j’entends ?
	• Version française, version anglaise
	J’approfondis 
	Simon et Kevin McDonnell mixent dans l’arrangement la version française de Stewball d’Hugues Aufray et Pierre Delanoë et la version traditionnelle irlandaise de Skewball. 
	• Citation musicale 
	• Joan Baez
	PROJET DE CLASSE
	Objectif :
	Description de la séquence :
	Sites


	CARTE-MÉMOIRE
	À découper et à coller dans le cahier, pour se souvenir du spectacle

	PARCOURS DU JEUNE SPECTATEUR
	Outils de médiation

	LES JM FRANCE
	HIER
	LES JM INTERNATIONAL
	ELEVES AU CONCERT


